Les Francomanias de Bulle
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Après Regard du Nord en 2004, les Francomanias de Bulle offrent à nouveau leur chance à deux groupes régionaux. Ainsi, les rockeurs d’Underschool Element et le chanteur stylé Julien Victor fouleront les planches du festival. Rencontre à quatre mains (et deux voix) avec Grégoire Gachet, chanteur d’Underschool, et Julien Victor Scheuchzer.
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Grégoire Gachet (chanteur d’Underschool Element, à gauche) et Julien Victor préparent des surprises pour leur concert aux Francomanias (Claude Haymoz) 

 

– Quelle impression ça vous fait d’être les régionaux de l’étape? 

Julien Victor: Ce sera mon premier concert d’importance. Alors, ici ou ailleurs! Mais c’est très sympa de le donner à Bulle… Surtout, les Francomanias m’ont permis de faire la connaissance de Dominique Rime, leur directeur. Je suis très flatté qu’il apprécie ma musique. 

Grégoire Gachet: A vrai dire, on n’y pensait pas vraiment. Je chantais en anglais sur notre premier album et notre musique est quand même assez éloignée de la chanson française… Mais, depuis Tango, je prends du plaisir à partager mes textes en français avec le public. 

 

– Est-ce que ça change quelque chose pour vous de jouer à Bulle? 

Grégoire Gachet: C’est quand même particulier. Beaucoup de potes vont venir nous voir. Ça nous met une bonne pression, parce qu’on n’a pas envie de les décevoir. On va faire un truc en béton… 

Julien Victor: Ça m’est déjà arrivé d’avoir un trac de malade avant un concert au Café le XXe, à Fribourg. Alors, à la salle CO2, où l’on entend les mouches voler: je ne vous dis pas! Récemment, j’ai joué dans un bistrot où je devais en faire des tonnes pour qu’on m’écoute… 

 

– Avant cette édition, êtes-vous déjà allé écouter un concert aux Francomanias? 

Grégoire Gachet: J’ai vu Regard du Nord et M en 2004… Je ne suis pas un grand fan de chanson française en général, donc je ne suis pas un spectateur assidu des Francomanias. Mais je me réjouis du concert d’Alain Bashung… 

Julien Victor: Les circonstances ont fait que je n’ai jamais assisté à un concert des Francomanias. Je ne m’intéresse à la chanson française que depuis quelques années. Avant, j’ai toujours préféré la musique anglophone, comme les Beatles ou les Beach Boys. 

 

– Qu’avez-vous préparé de spécial pour ce concert? 

Grégoire Gachet: On va mettre le feu à l’Hôtel de Ville! Lors de la conférence de presse, on a joué plusieurs morceaux en acoustique… Qui nous ont valu de très bons retours. Mais je ne vais pas en dire plus, ce sera une surprise. 

Julien Victor: Mes morceaux évoluent toujours un peu. En concert, je ne joue pas certaines chansons, car elles sont trop calmes. Je fais en sorte d’éviter que les gens bâillent sur leur fauteuil… Sans tout dévoiler, je peux dire qu’on jouera également quelques reprises… 

 

– Hormis les Francos, quelle est votre actualité? 

Grégoire Gachet: L’album Tango vient de sortir en France, où nous allons jouer une série de concerts. Et notre dernier clip est visible à la TSR et sur internet. Par ailleurs, on prépare un nouveau projet pour cet automne. Ça fait huit ans que nous sommes ensemble et on aurait parfois besoin de se poser un peu… 

Julien Victor: J’ai de quoi enregistrer un deuxième album. Mais j’attends un petit signe du destin… Peut-être aux Francos? Pour mon premier disque, l’écho a été très bon. Un titre passe sur Option musique et Radio Fribourg et je reçois plein de courrier sur mon myspace. Mais, tant qu’il n’y a pas un gars important qui dit «ce type fait un truc génial!» ça restera difficile. Je pense que c’est pareil pour toi? 

Grégoire Gachet: On est diffusé sur Radio Fribourg et un peu en France. Avec notre style de musique, c’est assez dur. Il faut passer sur des chaînes à forte écoute pour obtenir un impact sur les ventes. 

 

– Vous avez tous les deux une vie professionnelle à côté de la musique… 

Julien Victor: Ma vie musicale n’est pas encore trop chargée… Mais je fais tout, tout seul. Et ça représente beaucoup de boulot. Heureusement, il y a parfois des récompenses, comme jouer sur la grande scène de la Jazz Parade. Ce qui fait que je peux peindre à côté. Je prépare d’ailleurs une exposition pour cette année. 

Grégoire Gachet: Je travaille à 40%. Ce n’est pas forcément difficile de vivre de la musique. Mais si on le fait pour vivre, on ne prend pas à coup sûr du plaisir. 

 

– Julien Victor, pas trop déçu que votre concert ait été déplacé de l’Hôtel de Ville à la salle CO2? 

Julien Victor: Finalement, c’est pas plus mal, car j’aurai un impact plus grand sur le public. Par contre, je suis intimidé par les gens assis… 

 

– Grégoire, j’ai entendu que vous preniez des cours de chant classique au Conservatoire… 

Grégoire Gachet: Depuis deux ans. Ça me permet de gagner en assurance, en confiance. Ça me permet de vraiment lâcher les mots. J’ai chanté quatre pièces récemment pour un «examen»: je suis allé tellement au fond de moi-même que j’en avais les larmes aux yeux. 

 

Julien Victor: Pourquoi as-tu choisi le classique? 

Grégoire Gachet: J’avais en tête le cliché qu’il fallait apprendre le classique, que c’était la base de toute musique. En fait, la technique est toujours la même, pour du rock comme pour du classique… 

Julien Victor: On a un peu la même philosophie du chant. On considère notre voix comme un instrument… 

Grégoire Gachet: Aujourd’hui, beaucoup de chanteurs ne misent que sur le texte ou, au contraire, chantent de manière trop technique et sans émotion… 

 

En concert aux Francomanias, à Bulle: Underschool Element (www.myspace.com/underschool), le 30 avril, avec The Young Gods (voir page 40) 

Julien Victor (www.myspace.com/julienvictor), le 3 mai, après Etienne Daho et Bazbaz. Infos: www.francomanias.ch 
 

Expo de photographies et animations

Une certaine effervescence commence à se faire sentir à moins de deux semaines du début des Francomanias. L’exposition de photographies tirées du livre Avec un F comme chanson – qui revient sur les neuf premières éditions du festival – sera visible dès vendredi dans le hall de la Coop du Câro, à Bulle. 

En outre, un certain nombre de bistrots branchés de la place (Le IIIe, Globull, Le Melocoton Club, Le 43, Le Big Ben, L'Iguana Café, Le Spot ainsi que lors du derby de foot Bulle-La Tour) organisent des animations en lien avec les Francomanias avec, à la clé, des billets à gagner. 
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